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La variabilitÃ© interne dÃ©signe les fluctuations naturelles spontanÃ©es du climat dues Ã  son caractÃ¨re chaotique. Aux
moyennes et hautes latitudes, elle explique une grande part des variations rÃ©gionales de tempÃ©rature et du cycle de
l'eau depuis 1850. Cette variabilitÃ© a temporairement amplifiÃ© ou bien masquÃ© les effets du changement climatique
d'origine humaine et elle continuera d'influencer ces tendances au cours des prochaines dÃ©cennies. Il est donc essentiel
de l'intÃ©grer dans les stratÃ©gies d'adaptation au climat, pour se prÃ©parer aux diffÃ©rentes Ã©ventualitÃ©s climatiques.






Des scientifiques du CNRS Terre & Univers, proposent une approche novatrice, les "trames narratives de variabilitÃ©
interne" (IVS), pour mieux comprendre les changements climatiques possibles d'ici 2040 en hiver, en Europe du Nord.
Elle identifie les principaux moteurs de variabilitÃ© dans cette rÃ©gion : l'Oscillation Nord-Atlantique (NAO) et la Circulation
MÃ©ridienne de Retournement Atlantique (AMOC). Ã€ partir d'un ensemble de simulations du modÃ¨le CNRM-CM6 de
MÃ©tÃ©o-France/CERFACS, les scientifiques montrent que si la NAO devient positive par rapport aux vingt derniÃ¨res
annÃ©es et si de maniÃ¨re concomitante le dÃ©clin de l'AMOC dÃ» Ã  l'influence anthropique est freinÃ© par des processus
internes, le rÃ©chauffement hivernal et l'humidification en Europe du Nord par rapport Ã  la pÃ©riode 1995-2014, prise
comme rÃ©fÃ©rence, seront deux fois plus intenses (+2 Â°C et +8 % de prÃ©cipitations) qu'avec les seuls effets anthropiques
(+1 Â°C et +4 %). Ã€ l'inverse, si la NAO est davantage nÃ©gative et que le dÃ©clin de l'AMOC s'accÃ©lÃ¨re, le rÃ©chauffement se
rÃ©duit Ã  +0,3 Â°C et les prÃ©cipitations restent stables. Dans ce cas, des hivers froids comme celui de 2009-2010, avec de
forts impacts socio-Ã©conomiques, conservent leur frÃ©quence actuelle, alors que dans l'IVS amplifiant le rÃ©chauffement,
ces Ã©vÃ©nements deviennent 3 Ã  4 fois moins probables.






Ã€ court terme, en Europe du Nord, l'incertitude due Ã  la variabilitÃ© interne dÃ©passe celle des scÃ©narios d'Ã©missions
anthropiques de gaz Ã  effet de serre. L'approche IVS affine les projections climatiques et offre des informations
prÃ©cieuses pour mieux Ã©valuer les risques et planifier l'adaptation. Pour rappel, sur le long terme (supÃ©rieur Ã  20 ans),
c'est la tendance du changement climatique d'origine humaine (donc le rÃ©chauffement) qui prÃ©vaudra aussi Ã  l'Ã©chelle
rÃ©gionale. Cette tendance est dominante Ã  l'Ã©chelle globale mÃªme aux Ã©chelles de temps plus courtes. Le prochain dÃ©fi
de cette "Ã©tude pilote" est de probabiliser les IVS.
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